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COMME promis, nous sommes ànouveau de retour. Et nous nousexcusons, chers lecteurs, de vousavoir posé un lapin à deux re‐prises, pour des raisons indépen‐dantes de notre volonté …Cela dit, en match retour comp‐tant pour les éliminatoires de laCoupe du monde de 2018, lesPanthères du Gabon se sont qua‐li"iées dans la douleur face auxMambas du Mozambique. Par 4tirs au but à 3. C’était samedi der‐nier au stade de l’Amitiéd’Avormbam. Il fallait avoir lecœur bien accroché dans sa cagethoracique pour suivre ce matchau demeurant très moyen. Celacommence d’ailleurs à devenirune très mauvaise habitude pournotre équipe, qui joue de plus enplus à se faire peur. A l’évidence, plus les jours et lesmois passent, moins on reconnaîtnotre sélection nationale. Tantson jeu est devenu pauvre, avec

en prime une impression netted’«ossi!ication mentale » del’équipe, pour reprendre l’expres‐sion du psychologue américainWilliam James. A l’indigence dujeu, il faut malheureusementajouter une tactique mal dé"inie,sinon inexistante. Parfois, on sedemande même si on a un entraî‐neur à la tête de l’équipe fanion,tellement il fait dans le bricolage.Et dire qu’il a des joueurs de qua‐lité dans tous les compartimentsdu jeu. Et avant lui, aucun autreentraîneur n’a eu cette chance,d’avoir dans son effectif le meil‐leur buteur européen (PE Auba‐meyang), et des milieux deterrain évoluant à la Juventus(Lémina), à Bordeaux (BiyogoPoko) ou à Lorient (IbrahimNdong) etc. Avec un tel effectif,Alain Da Costa n’aurait pas été éli‐miné en quart de "inale. Il aurait,et nous pesons bien nos mots, été"inaliste, à défaut de gagner la Canen 1996.

La question qu’il faut se poser au‐jourd’hui est celle de savoir com‐ment, avec autant de joueurs dequalité, le Gabon n’arrive plus àimposer son jeu et en produire unde qualité ? C’est qu’au‐delà del’environnement pollué del’équipe fanion (nous y revien‐drons), l’entraîneur, Jorge Costa,donne déjà des signes d’essouf‐"lement. N’ayons pas peur desmots, l’homme aux 36 patates aatteint ses limites. Il n’est plus àla hauteur des enjeux. Et cela nedate pas d’aujourd’hui. Rappelez‐vous de la Couped’Afrique 2015 (Can 2015) orga‐nisée par la Guinée‐Equatoriale.Après une victoire plutôt chan‐ceuse – le gardien Didier OvonoEbang ayant sorti le grand jeu àplusieurs reprises pour sauverson camp – contre le BurkinaFaso (2 buts à 0), le Gabon a som‐bré, corps et âme, devant leCongo Brazzaville (0‐1) et surtoutdevant le modeste Nzalang de

Guinée Equatoriale (0‐2). C’estd’ailleurs ce dernier match qui aétalé au grand jour les limitesd’un entraîneur déboussolé. Ne sachant plus quoi faire, JorgeCosta poussera le bouchon en ter‐minant le match avec 5 atta‐quants, 2 milieux de terrain et 3défenseurs. Il sera très vite ren‐voyé à ses chères études, l’équipenationale gabonaise ayant en‐caissé dans la foulée un secondbut, synonyme d’élimination aupremier tour de la compétition.Ce fut là une humiliation insup‐portable pour notre pays, qui aune belle tradition footballistiqueet qui était favori du groupe A.Donc, ce qui se passe sous nosyeux n’est rien d’autre que lalente descente dans l’abîme d’uneéquipe qui a pourtant des atouts.Qu’on ne nous parle surtout pasde la quali"ication au deuxièmetour des éliminatoires du Mon‐dial, c’est un leurre. Nous terminons en disant qu’il ne

faut pas attendre que la situationsoit pourrie, cuite pour notreéquipe nationale, pour remercierun entraîneur qui ne peut plusrien nous apporter. Jorge Costaqui ne gagne, et encore, que despetits matches, a atteint ses li‐mites. Il est là depuis un an etn'arrive pas à asseoir un fond dejeu. Le dernier tour quali"icatif duMondial n’engageant que deséquipes de très haut niveau, l’ur‐gence commande donc qu’on luitrouve très rapidement un rem‐plaçant. Sinon, on court le risqued’entrer en compétition avec unsérieux handicap, avec au bout ducompte, une cruelle désillusion…Tenez, pendant que nous ysommes, nous apprenons queHervé Renard, qu'on ne présenteplus, est à nouveau libre de toutengagement, après sa séparationavec Lille, il y a quelques jours.Peut‐être une piste? 

Jorge Costa a atteint ses limites !
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

Qu'il s'agisse du 4-3-3 ou du
4-4-2, les difficultés de la sé-
lection nationale découlent
d'abord des hommes choi-
sis par Jorge Costa pour les
animer.

DISCUSSIONS privées ousur le Net, analysesd'après‐match (notam‐ment après la doubleconfrontation contre lesMozambicains), chaquepropos revient sur le sys‐tème tactique utilisé parJorge Costa. Passant du 4‐3‐3, qui avait produit unjeu plus alléchant, le sélec‐tionneur a décidé depuis

plusieurs rencontres, de fa‐voriser un 4‐4‐2 dit en lo‐sange en milieu. Sansdoute pour gommer cer‐taines dif"icultés relatives àce 4‐3‐3 qui demandebeaucoup sur le plan dé‐fensif, et les espaces occa‐sionnés en milieu deterrain qui sont néanmoinsfacilement occupés si ledispositif défensif se mueen 4‐2‐3‐1. Mais pourCosta, cela n'était pas suf"i‐sant.Le 4‐4‐2 actuel est toutaussi exigeant et a desfailles que l'ensemble desobservateurs de la chosefootballistique ne man‐quent de souligner  au‐jourd'hui. Face auxMambas du Mozambique, àla perte de balles, l'équipe
devenait vulnérable en mi‐lieu. Comme sur le dégage‐ment du gardienmozambicain, lors dumatch aller à Maputo, qui aété à l'origine du but des

Mambas. Seul Merlin Tand‐jigora était au contact desadversaires dans le secteurmédian. L'autre faille était relativeau pressing rendu dif"icile

par la forme et le position‐nement des joueurs sur leterrain qui laissait tropd'espace.Avec ce nouveau système,il faut des milieux de ter‐rain doués techniquementpour mettre le pied sur leballon de temps à autre. Etle Gabon dispose bien deces joueurs à travers no‐tamment Ibrahim Ndong,Mario Lemina ou Levy Ma‐dinda quand il est dans unbon jour. Il faut aussi desjoueurs prêts " à mourir "pour leurs partenaires.Les deux matchs contre leMozambique ont permisde comprendre que Costa aoublié que la réussite d'unschéma tactique dépendsurtout de l'entente tech‐nique entre deux joueurs,

et de leur aptitude à gérerleur zone de jeu. Contre lesMambas, il était évidentque Lemina n'était pas àl'aise sur le côté gauche,qu'Ibrahim Ndong s'en‐nuyait sur le "lanc droit. Aupoint de souvent se mar‐cher sur les pieds avec Au‐bameyang, qui décrochaitbeaucoup.Les problèmes actuels desPanthères ne sont pas liésau système de jeu choisi,mais d'abord à l'utilisation,par leurs capacités et leurforme du moment, des élé‐ments mandatés pourl'animer. La sélection n'ajamais eu autant dejoueurs professionnels, etil est étonnant de constaterles dif"icultés de Costa à lesfaire évoluer ensemble.

Plus un problème d'hommes que de système
S.A.M.
Libreville/Gabon

Les systèmes utilisés par Costa semblent peu convenir
aux capacités actuelles des footballeurs gabonais.
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APRES deux rencontresdouloureuses contre leMozambique, le Gabonpoursuit son rêve d’accé‐der pour la première fois àune Coupe du monde.Quoiqu’on en dise, JorgeCosta, le sélectionneur desPanthères, est sur la lancéede son projet : quali"ier lesFauves du bord del’Ogooué pour leur pre‐mière Coupe du monde etles préparer pour la pro‐chaine CAN de 2017. Letroisième tour des Elimina‐toires de la Coupe dumonde n’ayant lieu quedans plusieurs mois, et laCAN dans un an et plus, lemoment est donc venud’analyser le parcours deCosta à la tête des Pan‐thères.

Depuis cinq ans, le sélec‐tionneur actuel a été en‐gagé dans toutes lescompétitions disponiblespour la sélection gabonaise(Can, éliminatoires de laCan, éliminatoires de laCoupe du monde, matchsamicaux). Ce qui n’avaitpas été le cas de ses deuxprédécesseurs, GernotRohr et Paulo Duarte. Du

coup, il a presque autant derencontres jouées que lesdeux autres en un laps detemps quasiment iden‐tique.Depuis sa première listeconstituée pour affronterl'Angola en Eliminatoiresde la Can, à la récente dou‐ble confrontation contreles Mambas du Mozam‐

bique, Costa a dirigé 19matchs. Contre 19 pourRohr et 14 pour Duarte. Etsur le plan comptable, cen’est guère reluisant pourCosta. Toutes compétitionsconfondues.En effet, l’actuel sélection‐neur portugais ne fait pasmieux que Gernot Rohr età peine mieux que Duarte.Costa n’a qu’une statis‐

tique moyenne. Soit36,84% de victoires contre31,58% de nuls et 31,58%de défaites. Rohr a faitmieux, puisqu’il pointeavec 42,11% de victoires,pour 26,32% de matchsnuls et 31,58% de défaites.Duarte pointe à 21,43% devictoires pour 50% de nulset 28,57% de défaites. Des trois sélectionneursdes cinq dernièress an‐nées, si on devait faire unclassement, on aurait enpremière position Rohr,suivi de Costa et Duarte. Leplus drôle est que mêmeDuarte, qui était fortementdécrié, a moins de défaitesenregistrées que Costa.Soit 28,57% de matchsperdus, pour le premier,contre 31,58% pour le se‐cond. Toutes compétitionsconfondues.De même, si on s'appesan‐tit sur la compétition ma‐jeure sur le continent, à

savoir la Can, Costa a tou‐jours un coup de retard surRohr. Le premier a été en‐gagé sur la Can 2015 et lesecond sur celle de 2012.Face à des adversaires net‐tement plus huppés, Rohravait réussi à atteindre lesquarts de "inale. Et mêmesur le plan statistique, lecoach allemand a fait net‐tement mieux. Car, il res‐sort avec 75% de victoirespour 25% de nuls et 0 dé‐faites lors de la Can 2012.A contrario, Jorge Costa nes’en tire qu’avec 33,33% devictoires pour 0 nuls et66,67% de défaites lors dela Can 2015.Avec de telles données, àun an de la Can 2017 et dutroisième tour des Elimina‐toires de la Coupe dumonde, il est normal quebeaucoup d’observateurss’interrogent sur sa capa‐cité à conduire la sélectionnationale.

Jorge Costa fait moins bien que Rohr et Duarte
Football

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Une vue des pourcen-
tages de Costa en
termes de victoires, de
nuls et de défaites. En
19 matchs.

Les pourcentages de
Rohr en termes de vic-

toires, de nuls et de
défaites. En 19 matchs.
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